De la peinture... 

22, v'la les flics. 

Crissement des pneus sur l'asphalte luisant. Déferlement moutonnant des képis mimétiques. Matraques tournoyant en gestes méthodiques. 

De l'autre côté, la vie commence à déborder. Désordre ! Désordre ! Éructent les sifflets rageurs, préférant la bombe à ... au bombage. 

Les graffitis, croit-on, ressuscitent nos façades confites, renvoyant le "merde à ceux qui le lisent" à la préhistoire de nos cités. 

Tagger comme on dégaine à l'instinct, à l'aveugle ; comme on tire dans le tas, comme Tac tac tac tac tac tac... Mais c'est ton ombre collée au mur, la gueule ouverte sur un cri définitivement figé. Comme pâtés de mouches, alors qu'elles tournoient sur les autocollants sinistres de nos étés. Il suffit, un matin, d'un soleil pour tout effacer. Sinon, le temps s'en charge. Depuis longtemps déjà, les blessures ne sont plus que croûtes de peinture. 

Pour demain, un ravalement est annoncé ... 
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